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Madame, Monsieur,

 Après deux années de crise sanitaire, nous espérions 

tous reprendre une vie presque normale mais le contexte 

interna�onal et le conflit entre la Russie et l'Ukraine ont 

largement perturbé nos quo�diens.

 De plus sur fond de tension des finances publiques, 

l'actuel paysage ins�tu�onnel et réglementaire nous impose de 

nouveaux enjeux. La rigueur budgétaire des pouvoirs publics 

risque de ralen�r la nécessaire évolu�on des modes 

d'accompagnement de notre associa�on au moment même où 

elle doit faire face à de nouveaux enjeux résultant des 

poli�ques médico-sociales.

 En effet, notre associa�on doit se posi�onner comme 

un véritable acteur de santé. Elle doit s'inscrire dans une 

dynamique qui revient à renforcer la place du médico-social 

dans le système de santé et travailler en synergie avec d'autres 

acteurs en vue d'une approche plus globale de l'accompa-

gnement. 

 De plus nous devons nous adapter aux nouvelles 

exigences en termes d'efficience, de maîtrise des coûts et de 

démarche qualité. Comment devons-nous nous organiser 

stratégi-quement et opéra�onnellement ? Bien souvent, il nous 

arrive de démontrer qu'il est possible de tracer une autre voie.

 Une voie qui n'oppose pas : La responsabilité avec la 

solidarité, l'ambi�on avec le développement et le progrès social 

dans nos établissements. Comment construire un accompa-

gnement de qualité ? Comment prévenir les risques 

psychosociaux chez les professionnels fragilisés par le manque 

de reconnaissance de leur mé�er au travers du Ségur de la 

Santé.

 Autant de ques�ons et de réflexions que nous devons 

nous poser. C'est pourquoi en ce début de l'année 2023, je 

souhaite que nous puissions traverser collec�vement les crises 

que nous subissons tous et par�culièrement dans nos 

différentes structures.

 Je souhaite un retour à une vie meilleure, apaisée ; que 

nous puissions poursuivre avec sérénité nos différents projets 

a�endus sur les différents territoires où nous intervenons.

 Soyons tous au rendez-vous pour construire ensemble 

un ou�l fédérateur de nos valeurs associa�ves au sein de ce�e 

nouvelle aventure.

Restons vigilants, 

Bien à vous

     Alain Duconseil 
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Initiation à la chute libre pour les personnes accueillies au Foyer d'Hermies

bref
En La Vie Active

Initiation au Quidditch à l'IME d'Arras
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Le robot Cutii débarque à la Résidence Patrick Gozet de Rouvroy

bref
En La Vie Active

Un nouvel espace informatique à l'ESAT de la Gohelle
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IME, SAJ, écoles ordinaires… Plus de 350 personnes étaient réunies à l'EHPAD de 
Marles ce mardi 20 septembre pour participer à la traditionnelle journée 
intergénérationnelle de l'établissement !

Dans la bonne humeur, les participants ont tiré à l'arc, fait du vélo d'appartement, joué à Just Dance ou Mario 
Kart, tiré des pénaltys… Avant le clou du spectacle : une color run surprise ! Une explosion de couleurs incroya-
bles qui a mis de grands sourires sur le visage des petits comme des grands. Un moment qu'on n'oubliera pas de si 
tôt !

ZOOM SUR
Tr

av
ai

l

Enfa
nce

Adulte
s

So
cia

l

Pers
onnes A

gé
es

Hum
an

ita
ire

Fo
rm

a�
on

L'EHPAD de Marles en voit de toutes les 
couleurs (et de tous les âges ! )
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Geneviève Darrieussecq, Ministre déléguée auprès du ministre des Solidarités, de 
l'Autonomie et des Personnes handicapées, chargée des Personnes handicapées, s'est 
rendue à l'IEM Pierre Cazin d'Anzin-saint-Aubin ce 21 octobre 2022.

Elle a ainsi pu découvrir cette structure très 
moderne ainsi que les jeunes qui y sont 
accueillis en compagnie d'Hervé Coquem-
pot, le Directeur.
Alain Duconseil, Président de La Vie Active, 
Guillaume Alexandre, Directeur Général, ainsi 
que plusieurs familles d'enfants accueillis à 
l'IEM ont pu s'entretenir avec elle des évolu-
tions dans l'accompagnement des person-
nes polyhandicapées, et revenir sur certai-
nes de leurs craintes et revendications.
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Une Ministre en visite à l'IEM Pierre Cazin

Depuis son ouverture à Noeux-les-Mines, le 
CHRS Eugène Péru ne cesse de créer et 
d'entretenir de parfaites relations d'entraide et 
de mutualisation de compétences avec les 
différents acteurs institutionnels et associatifs 
du territoire, et notamment avec le Secours 
Populaire Français.

Cette association apporte son aide au CHRS par le biais de 
colis alimentaires ou d'hygiène et en distribuant des vête-
ments aux personnes accueillies en urgence au sein de 
l'établissement. En retour, de nombreux résidents 
s'engagent au Secours Populaire Français en tant que béné-
voles !
Depuis deux mois John, âgé de 19 ans aide à trier et ran-
ger les livres, CD et DVD, 2 fois par semaine, à « Mines de 
rien », magasin anti-gaspi solidaire du Secours Popu-
laire Français de Noeux-les-Mines.
Le SPF c'est aussi des Services (Coiffeur, Socio-
Esthéticienne …), des activités (Ateliers cuisine, créatifs et 
couture …), des sorties, des vacances, et un tas 
d'initiatives…

Quand Economie Sociale et Solidaire rime 
avec insertion et bénévolat
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Interview de Monique BELLOT (74 ans),
résidente à l'EHPAD EDME PORTA de Melun depuis le 05 Octobre 2021

Quelle était votre première impression à votre 
arrivée ?

« Très étonnée et surprise, pour moi c'était Hollywood 
quand j'ai vu la salle d'eau ! »

Votre impression a-t-elle changé à ce jour ?

« Non, mon impression n'a pas changé (…) j'ai pu déco-
rer ma chambre à ma façon, c'est le petit plus ». 

Quels sont, selon vous, les points forts
de l'EHPAD ?

« Les repas sont bons malgré mon régime alimentaire. 
En second bon point, il y a Irène, notre animatrice, qui 
apporte de l'énergie.  » 

Et les points négatifs ? 

« Ah! … parfois il faut composer avec les autres, profes-
sionnels et résidents. On ne peut pas toujours avoir du 
sur-mesure.

Vous avez intégré récemment le CVS (Comité de Vie 
Sociale), pouvez-vous nous en dire plus ?

« Alors je n'ai pas le temps de noter au cours de la réu-
nion, c'est quelque chose de nouveau pour moi. Je ne 
me sens plus capable de mener ma mission à bien. 
Cependant je souhaite quand même y participer car 
c'est intéressant et je peux apporter quelques idées. »

Peut-on en savoir un peu plus vous concernant ? 
Quels sont vos passions ?

« J'aime beaucoup regarder la télévision, et la com-
pagnie de mes amis. J'aime aussi la lecture et décorer 
mon environnement, ça me détend. » Quelle était votre 
ancienne profession « J'étais anciennement monitrice 
faisant fonction d'éducatrice auprès d'enfants âgés de 
6 à 12 ans. Par la suite j'ai travaillé auprès d'adultes et 
de personnes âgées ».

 Avez-vous des péchés mignons ?

« Oui, le pain de mie! ».

Quels pays avez-vous exploré ? 

« Alors exploré c'est un bien grand mot, mais j'ai eu 
l'occasion de visiter l'Angleterre, la Suisse, l'Italie et 
l'Espagne. » 
Pour clôturer cette interview, quel conseil donneriez-
vous aux futures générations ? « Il faudrait s'occuper 
plus de notre environnement, prendre soin de notre 
planète ! » 
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Parole de résidente
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Vendredi 7 octobre 2022, le Dispositif ITEP fêtait ses 10 ans avec l'inauguration de son 
nouveau jardin.

RETOUR SUR
Tr

av
ai

l

Enfa
nce

Adulte
s

So
cia

l

Pers
onnes A

gé
es

Hum
an

ita
ire

Fo
rm

a�
on

Le Dispositif ITEP de Liévin fête ses 10 ans

Aujourd'hui, le Dispositif ITEP de Liévin accompagne 90 parcours d'enfants et adolescents présentant des 
difcultés d'ordre psychique.
Leur accompagnement est le fruit du travail d'une équipe motivée, dynamique et solidaire. Cet anniversaire a donc 
été en premier lieu l'occasion de remercier l'engagement des professionnels de l'établissement, des services sup-
ports à l'équipe thérapeutique ou pédagogique.
L'occasion également de remercier les partenaires de l'établissement : Education Nationale, CMP, CATTP, ASE, 
bibliothèque, club hippique, structures sportives, intervenants en médiation animale… Tous permettent une 
ouverture indispensable sur la vie de la cité.
Pour célébrer ses 10 ans comme il se doit, le Dispositif ITEP, très engagé dans une démarche écoresponsable et 
en faveur du développement durable, inaugurait son nouveau jardin. Support thérapeutique, éducatif et péda-
gogique, lieu de ressourcement et d'apprentissage, ce jardin, conçu autour d'une approche permaculturelle, est un 
lieu ouvert à tout le voisinage. Un beau cadeau donc, qui fait le bonheur de petits et grands dans un esprit de par-
tage.

La Vie Active  9I
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RETOUR SUR

Le Tour de l'Espoir a bouclé son été 2022 en beauté à l'occasion de la remise de dons 
aux associations. Elle s'est déroulée dans la salle de réception de la Mairie de 
Condette.

Les jeunes du SAVI de Condette, accompagnés des jeunes de l'Espace Carnot du Portel et des familles du PRE de 
Boulogne et de Saint Martin, ont ramassé pas moins de 552 kg de déchets sur 4 plages du boulonnais. Cela a permis 
de remettre un chèque de 300 euros aux Clowns de l'Espoir et à l'association « Et si la vie de Sophie vous était 
conée ».
Pour la troisième année les jeunes du SAVI et leur Éducateur Simon Hanon ont démontré une fois de plus que 
solidarité et engagement peuvent résonner ensemble au-delà des frontières.
Un grand MERCI aux différents partenaires nanciers (la société de transports Geofret et le « Champenois » situé à 
Boulogne -sur-mer), à la municipalité du Portel pour le prêt du matériel ainsi qu'à la municipalité de Condette pour 
l'accueil.

Une grosse pensée et beaucoup de courage pour les enfants et pour Sophie.

Bravo aux jeunes et à Simon pour cette belle et noble action.

Rendez-vous l'année prochaine !!

Tour de l'Espoir : 552 kilos de déchets 
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RETOUR SUR

La Team EHPAD d'Arras et la Team EHPAD de Vimy se sont affrontées lors d'un atelier 
culinaire sur le thème de la citrouille.

Entourés d'une brigade de résidents, les chefs cuisiniers des deux établissements ont concocté des menus 
d'exception aux saveurs de l'automne ! Un seul ingrédient imposé : la citrouille !
Un jury mené par les deux Présidentes des Conseils de Vie Sociale les a départagés an de décerner la 
Citrouille d'Or 2022.

Les autres professionnels n'étaient pas en reste puisqu'ils ont participé au traditionnel concours du déguisement.

C'est Karine, animatrice, qui a remporté le premier prix !

Merci à API restauration pour cette belle collaboration et merci à Monsieur le Maire de Vimy pour sa participation.

Benoit et Gaetan : deux chefs au top pour une 
bataille de citrouille à l’EHPAD de Vimy !
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EVENEMENTS

Le Comité de Réexion éthique de La Vie Active organisait le jeudi 06 octobre à l'IRTS 
de l'Artois son premier colloque consacré à « L'Accompagnement des personnes 
transgenres » dans les établissements du secteur social et médico-social.

Plus de 100 personnes étaient présentes pour 
assister aux deux tables rondes animées par Rémi 
Lacherie, Chef de Service au Service tutélaire de La 
Vie Active, et introduites par Delphine Brard, 
Directrice de la Stratégie et de la Communi-
cation de l'Association.
La première table ronde était consacrée à la 
vie quotidienne des personnes transgen-
res, et réunissait Marie Cau, Maire de Tilloy-
les-Marchiennes, Malika Guendouz, Direc-
trice d'EHPAD, et Maitre Jean-Louis 
Decocq, avocat. Elle a permis de revenir sur 
l'expérience de Madame Cau, première 
élue transgenre de la Républ ique, 
d'aborder la question de l'accompa-
gnement des salariés en transition, et 
d'apporter un éclairage juridique sur la 
situation.

La seconde table ronde était composée par Cyanne 
Dassonneville, Formatrice et consultante, Sylvie Dhe-
nin, Educatrice spécialisée au PAEJ d'Arras, Mélissa 
Cornu, Educatrice spécialisée au SAMO, et Christine 

Skotarek, Conseillère technique de la Rectrice de 
l'Académie de Lille, et était consacrée à l'importance 
de la formation des professionnels. Cet échange a 

permis d'offrir les bons messages et les 
bonnes clés aux professionnels pré-
sents pour accompagner aux mieux les 
personnes transgenres.

Enn, Stéphane Zygart, membre de 
l'espace éthique des Hauts-de-France, a 
brillamment conclu les débats en reve-
nant sur l'importance de la réexion éthi-
que.

Colloque éthique « Comment accompagner 
au mieux les personnes transgenres »

Tr
av

ai
l

Enfa
nce

Adulte
s

So
cia

l

Pers
onnes A

gé
es

Hum
an

ita
ire

Fo
rm

a�
on

En présence de Jean-Claude Leroy, Président du Conseil Départemental du Pas-de-
Calais, Laurent Duporge, Maire de Liévin, Dominique Aerts, Président du Conseil de 
Surveillance HABITAT Hauts-de-France et HLI, La Vie Active a inauguré la Résidence 
Nelson Mandela de Liévin, et conrme ainsi son engagement dans le domaine de 
l'habitat inclusif an de venir en aide aux personnes fragiles 

La résidence Nelson Mandela de Liévin offre un 
logement pérenne à 22 personnes à partir de 
20 ans, qui rencontrent des difcultés à accé-
der au logement ordinaire du fait de leur handi-
cap ou de leur situation de vulnérabilité. Un 
accompagnement social, médicosocial et/oui 
sanitaire y est proposé an que les résidents 
puissent exercer pleinement leur citoyenneté.
La Vie Active continue ainsi son engage-
ment pour venir en aide aux plus fragiles et 
son développement vers des nouveaux 
besoins insufsamment couverts.

Inauguration de la Résidence Nelson 
Mandela de Liévin

Souvent il y a un senti-
ment de erté à produire 
quelque chose par eux-
mêmes. 
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EVENEMENTS

Le vendredi 30 septembre, Julien Denys, Directeur de la délégation départementale 
Pas-de-Calais de l'ARS des Hauts-de-France, Jean-Claude Leroy, Président du Conseil 
Départemental du Pas-de-Calais, Zohra Ouaguef, Adjointe au Maire de la Ville d'Arras, 
et Alain Duconseil, Président de La Vie Active, ont inauguré le Service 
d'Accompagnement en Milieu Ouvert de l'Arrageois.

Ce service a pour vocation de regrouper les SAVS et 
SAMSAH du territoire an de proposer une meilleure articu-
lation de leurs réponses.

Ce regroupement permet notamment d'optimiser le fonc-
tionnement des deux services par la mutualisation des 
moyens.

Le SAMO de l'Arrageois va donc améliorer la qualité de 
l'accompagnement des usagers en simpliant les délais 
de réponse, en garantissant une meilleure uidité de 
parcours des personnes en situation de handicap, et en 
facilitant leur insertion sociale.

Inauguration du SAMO de l'Arrageois
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D SSIEREVENEMENTS

Inauguration des Lits d'Accueil Médicalisés 
de Courrières
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En présence de Mme Sabine VAN HEGHE, Sénatrice, M. Christophe Pilch, Maire de 
Courrières et l'Agence Régionale de Santé Hauts-de-France, M. Alain Duconseil a 
inauguré, jeudi 10 novembre 2022, le LAM de Courrières.

Ouvert aux personnes sans domicile 
xe souf f rant  de pathologies 
lourdes, ce dispositif est avant tout 
un tremplin vers un nouveau départ.

Situé sur Courrières, il a pour 
vocation d'accueillir des personnes 
provenant de toute la région. Il 
permet aux personnes atteintes de 
pathologies chroniques et de 
pronostics plus ou moins sombres, 
de recevoir, en l'absence de domicile 
et d'impossibilité de prise en charge 
adaptée dans les structures de droit 
commun, des soins médicaux et 
paramédicaux ainsi qu'un accom-
pagnement social adapté.

Cet établissement médico-social 
fonctionne 365 jours par an, 24h sur 
24, et s'appuie sur une présence 
permanente de professionnels dont 
des professionnels médicaux.
Cette inauguration a été l'occasion 
pour le Président de La Vie Active de 
revenir sur le travail des profes-
sionnels qui toute l'année font un 
travail formidable auprès d'un public 
fragile. 
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D SSIEREVENEMENTS

Le vendredi 21 octobre, l'IME René Carbonnel de Longuenesse célébrait en grande 
pompe un anniversaire qui compte : 50 ans !

Un demi-siècle symboliquement représenté par 
une plaque commémorative et la plantation d'un 
arbre par Alain Duconseil, Président de La Vie 
Active, et Guillaume Alexandre, Directeur Géné-
ral de l'Association. 
Elèves, familles, professionnels et amis de 
l'établissement se sont ensuite rassemblés 
dans la salle Vauban an d'assister à une 
cérémonie toute en émotion, en présence 
d'élus du territoire. L'assemblée ainsi réunie a 
pu assister à un lm retraçant l'histoire de l'IME 
de ses débuts à aujourd'hui, et à la prise de 
parole de Franck Decool, Directeur de 
l'établissement, ainsi que d'anciens salariés.
Une cérémonie festive qui aura su raviver les 
souvenirs de tous ceux qui sont un jour pas-
sés par l'établissement. Longue vie à l'IME 
René Carbonnel !

L'IME de Longuenesse fête ses 50 ans !
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D SSIEREVENEMENTS

Le vendredi 16 décembre, Tauk Bendif, Directeur du FAM Le Petit Prince de Guînes, 
recevait Alain Duconseil, Président de La Vie Active, et plusieurs administrateurs, pour 
fêter les 20 ans de la structure.

Familles et professionnels étaient également réunis pour 
ce beau moment qui a permis de retracer deux décennies 
d’accueil et de soins au sein du FAM. Se retourner sur le 
passé, c’est surtout le meilleur moyen de bien préparer 
l’avenir, de se projeter avec un esprit constructif, ambi-
tieux et exigeant, pour se mettre le mieux possible au 
service des personnes accompagnées.

Alain Duconseil a souhaité saluer le travail de l’ensemble 
des professionnels de l’établissement, ainsi que la cohé-
sion qui les anime. Ici, comme ailleurs, le manque de 
reconnaissance de la part des pouvoirs publics contraste 
avec l’excellence du travail des équipes.

Enn, tous les convives se sont retrouvés autour d’un 
verre de l’amitié. Entre les éclats de rire et le tintement des 
coupes, on a pu les entendre échanger d’émouvantes 
anecdotes sur ces vingt années écoulées. 

20 ans pour le FAM de Guînes
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Le SAVI de Béthune participe à la consultation 
du Défenseur des droits consacrée aux Droits 
de l'enfant : Interview de Lucile Manzoni, Eliane 
et Maciré
De mai à novembre 2022, le 
SAVI, en tant que partenaire de 
La Voix de l'Enfant, a participé 
à la consultation du Défenseur 
des droits consacrée aux 
Droits de l'enfant. A ce titre, la 
structure est citée dans le 
Rapport annuel sur les droits 
de l'enfant. Lucile, Eliane et 
Maciré reviennent pour nous 
sur une aventure riche en 
enseignements. 
Pouvez-vous vous présenter ?

Lucile : Je suis Lucile, psycho-
logue au SAVI de Béthune. Je 
participe et fais participer des 
jeunes du SAVI à la consultation 
du Défenseur des droits consa-
crée aux droits de l'enfant. Tous les 
ans, beaucoup d'enfants de 
différentes associations sont 
consultés sur une problématique 
donnée. Cette année c'était la vie 
privée, mais nous avons aussi 
participé à ce même rendez-vous 

l'an passé sur le thème de la santé 
mentale.

Maciré : Je suis Maciré, je viens de 
la Guinée-Conakry et j'ai 16 ans. 
Je fais de la plomberie au lycée 
Flora Tristan à Lillers.

Eliane : Je m'appelle Eliane, je 
viens du Congo. J'ai 17 ans et 
j'étudie la logistique.



La Vie Active  17I

D SSIEREVENEMENTS
Tr

av
ai

l

Enfa
nce

Adulte
s

So
cia

l

Pers
onnes A

gé
es

Hum
an

ita
ire

Fo
rm

a�
on

Quels sont les objectifs du 
Rapport annuel sur les droits 
de l'enfant ?

Lucile : Ce rapport vise à établir 
des recommandations pour faire 
respecter les Droits de l'enfant. 
Dans le rapport 2022, le Défenseur 
des droits appelle les pouvoirs 
publ ics à offrir  à l 'enfant la 
protection et l'éducation qui lui 
permettront de construire une 
v é r i t a b l e  v i e  p r i v é e .  C e l a 
questionne non seulement les 
enfants mais également le rôle et 
les prat iques de toutes les 
personnes qui sont à leur contact 
au quotidien : les parents et la 
famille, la communauté éducative, 
le corps médical, les profes-
sionnels de l'enfance et, plus 
largement, toutes les autorités en 
charge de leur protection. Pour 
participer à la consultation, il faut 
en amont mener des groupes de 
parole, des activités artistiques, 
des  p ro je ts  cu l tu re ls… qu i 
permettent de créer du débat, des 
discussions. Ensuite on fai t 
remonter les résultats qui servent à 
la rédaction du Rapport annuel sur 
les droits de l'enfant.

Comment avez-vous participé ?

Lucile : On a commencé l'aventure 
par deux groupes de parole au sein 
du SAVI.

Maciré : On a parlé des droits de 
l'enfant et de la vie privée ! On s'est 
tout de suite impliqué, parce que ça 
nous concerne et qu'on se pose 
des questions. Par exemple : est-
ce qu'on est obligé de tout dire aux 
éducateurs ? Non, il y a des choses 
qui relèvent de notre vie privée ! On 
a aussi parlé du harcèlement à 
l'école, des discriminations, de 
situations qu'on a connues, et 
comment on doit réagir. 

Lucile :  Ensuite nous nous 
sommes rendus à Paris pour 
participer aux conférences du 
Défenseur des droits.

Eliane : C'était très intéressant ! Il y 
avait une conférence sur l'utili-

sation d'internet et des réseaux 
sociaux chez l'enfant. Ça pose 
beaucoup de questions ! On peut 
se  demander  s i  donner  un 
téléphone à son enfant c'est l'aimer 
ou le mettre en danger ! Il y a des 
choses sur internet qu'un enfant 
trop jeune ne devrait certainement 
pas voir. Il y a aussi des choses qu'il 
vaut mieux apprendre avec ses 
parents qu'avec Google. 

Lucile : Ensuite nous avons 
également participé à un atelier sur 
les réseaux sociaux à Hénin-
Beaumont ,  e t  l ' assoc ia t i on 
UNICEF est également venue 
nous présenter ses actions.

Eliane : On a beaucoup 
parlé des questions d'identité sur 
les réseaux sociaux. Par exemple, 
on n'a pas le droit de se faire 
passer pour quelqu'un d'autre. Il 
faut aussi faire attention à ce qu'on 
publie.

Qu'avez-vous pensé de cette 
expérience ?

Maciré : Cette expérience s'est 
très bien passée ! J'ai découvert 
beaucoup de choses que je ne 
savais pas sur la question de la vie 
privée. En Guinée-Conakry, les 
droits de l'enfant ne sont pas du 
tout les mêmes qu'en France. Là-
bas le plus âgé a toujours raison ! 

Grâce à notre participation à la 
consultation, j'ai compris qu'en 
France ce n'est pas le cas. 

Eliane : Je ne savais pas vraiment 
que l'enfant avait autant de droits : 
parler, être écouté, aller à l'école… 

Que retenez-vous sur le thème 
de la vie privée ?

Eliane  : La vie privée de l'enfant 
c'est très important ! Des fois il y a 
des questions qui nous gênent, sur 
l'amour, la sexualité…
Comprendre qu'on n'est pas obligé 
d'y répondre, ça change beaucoup 
de choses !

Maciré : La vie privée, c'est ce qui 
est à moi et rien qu'à moi. Je peux 
chois i r  de la partager avec 
quelqu'un, mais je peux aussi 
choisir de ne pas le faire. Il faut 
respecter l'intimité de tout le 
monde!  

Et plus généralement, sur la 
question des Droits de 
l'enfant ?

Maciré : 
Je pense qu'il faut rappeler qu'avoir 
des droits c'est très important, mais 
que nous avons aussi des devoirs. 
Si tout le monde ne fait pas sa part, 
ça ne peut pas marcher ! Je vois 
beaucoup de gens qui demandent 
du respect mais qui n'en donnent 
pas suffisamment ! Par exemple, 
pour moi on a le droit d'étudier, 
c'est très bien, mais dans ce cas on 
devrait avoir le devoir d'écouter les 
professeurs. 

Eliane : Je retiens surtout que les 
Droits de l 'enfant dépendent 
beaucoup de sa situation. Ici au 
SAVI nous sommes bien, mais ça 
n'est pas le cas de tous les enfants! 
Certains n'ont pas de foyer et 
souffrent beaucoup. Pour eux, 
avoir une vie privée ça n'est pas 
possible. Comment faire pour faire 
respecter leurs droits ?

La vie privée de l'enfant 
c'est très important ! Des 
fois il y a des questions 
qui nous gênent, sur 
l'amour, la sexualité…
Comprendre qu'on n'est 
pas obligé d'y répondre, 
ça change beaucoup 
de choses !
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En collaboration avec la DDETS 62, la Sous-Préfecture de Béthune, et la CABBALR, 
l’Accueil de Jour de La Vie Active, porteur du projet « Fourreaux à Pain », souhaitait 
compléter les temps d’information et de sensibilisation par une action forte autour du 
25 Novembre.

25 000 fourreaux contenant chacun une baguette 
de pain ont été distribués dans 50 points de ventes 
du territoire de la CABBALR.  Sur le fourreau on 

retrouvait les mentions légales telles que le 3919 et les 
numéros d’urgences, le « violentomêtre », les logos 
des partenaires instructeurs et nanceurs, mais sur-

tout, via un QR Code, les coordonnées des structures 
du territoire en charge d’accompagner, renseigner les 
personnes victimes de violences conjugales et/ou 
leurs proches.

An de valoriser cette opération, Monsieur Bouttera, 
Sous-Préfet de Béthune, s’est rendu à la Boulan-
gerie Fransois, rue de Lille à Béthune, accompagné 
de Madame Mullet, conseillère déléguée en charge 
de l’accès au droit et de la prévention de la délin-
quance de la CABBALR et de Monsieur Picarda, 
Directeur des CHRS, CAES, Accueil de Jour de La 
Vie Active. Tous ont eu droit à une visite et à des expli-
cations de la part de cet artisan boulanger, gure locale 
de l’économie sociale et solidaire.

Fourreaux à pain : un succès pour cette 
première !
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Le 13 décembre 2022, de très nombreux membres et amis de La Vie Active étaient 
réunis à l'IEM Pierre Cazin pour célébrer le départ à la retraite de son Directeur, Hervé 
Coquempot.

Bonne retraite Monsieur Coquempot !

Hervé Coquempot a rejoint La Vie Active en 1989, 
d'abord en tant que Directeur Financier du Siège 
Social. Il aura donc passé 33 ans avec nous ! Trois 
décennies d'aventures humaines et fraternelles, 
lors desquelles Hervé aura accompagné les gran-
des évolutions traversées par notre Association. En 
tant que Directeur Financier puis Directeur Général 
Adjoint chargé des Finances, il aura eu à prendre en 
charge de nombreux dossiers : constitution de la pre-
mière mutuelle d'entreprise, construction et ouverture 
de nombreux établissements, passage à l'an 2000 et à 
l'euro, constitution du dossier de Reconnaissance 
d'utilité publique… Depuis septembre 2014 Hervé était 
Directeur de l'IEM, du SESSAD et du SAMSAH d'Anzin-
Saint-Aubin, où il laissera un bon souvenir.

Merci à Hervé qui, durant toutes ces années de ser-
vice à La Vie Active, aura marqué tous les membres 
de l'Association par son professionnalisme !
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 Après vous avoir pré-
senté dans les dossiers de 
ses deux derniers numéros 
les bienfaits de la médiation 
animale et de la musicothé-
rapie, Coups de Cœur 
continue avec vous son 
exploration des thérapies 
non-médicamenteuses 
mises en place par les éta-
bl issements de La Vie 
Active. Hypnose, sophro-
logie, médecine chinoise, 
luminothérapie, complé-
mentation naturelle,  … 
Nous tenterons ici de vous 
montrer qu'avec un suivi 
médical adapté et des initia-
tives innovantes, on peut 
parfois faire plus efcace 
avec moins de substan-
ces d'origine chimique.
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Dès sa construction en 2016, l'ESAT de la Gohelle disposait d'une salle dédiée à l'activité 
physique. Pour faire face à l'aggravation des risques psychosociaux constatés chez les 
usagers, début 2022 l'équipe médico-sociale de l'ESAT a souhaité scinder cette salle en 
deux espaces distincts, an d'aménager un lieu plus spécique à visée sensori-motrice. 
L'ESAT a alors fait l'acquisition de différents supports d'inspiration snoezelen : lumières 
adaptées, colonne à bulles, bres optiques, coussins de thérapie, sets de massage, box 
de méditation, ballons de rééducation.

Cet espace de relaxation est animé de manière com-
plémentaire par Sylvie KRYSIAK, Inrmière à 
l'ESAT et qui va prochainement se former à la sop-
hrologie - et Chrystelle LEGRAND, une ancienne 
collègue maintenant retraitée, qui pratique le yoga 
depuis de nombreuses années.
Au-delà des stimuli favorisant l'attention et la relaxa-
t ion, l 'objecti f  global du projet réside dans 
l'accompagnement au bien-être au travail.

Cet espace est accessible à tout type de handicap. Le 
but est d'apporter un climat propice au mouvement et à 
une meilleure communication en facilitant la compré-
hension de soi, des autres et des objets. Cela permet 
aussi de favoriser l'accès progressif à une meilleure 
stabilité comportementale et des sentiments positifs.
Ici, l'usager apprend à se détendre an de relâcher 
toutes les tensions qui ont pu s'accumuler, qu'il 
s'agisse des tensions corporelles mais aussi mus-
culaires. Ces instants dédiés lui apprennent aussi à 
se laisser bercer par sa respiration pour un effet 
relaxant, réduisant le stress et l'anxiété, en 
s'imprégnant de calme, de douceur et de sérénité.

L'action se fait en petits groupes de 4 à 5 participants 
maximum, sur une durée de 45 minutes. La volonté de 
l'équipe étant d'animer environ 4 groupes par mois. 
Les travailleurs sont nombreux à solliciter cet accom-
pagnement car les facteurs de stress sont divers : dif-

cultés à concilier vie professionnelle et personnelle, 
conits ou tensions entre usagers, problèmes de som-
meil, inquiétudes nancières … Mais attention à ne pas 
croire que c'est juste de l'amusement ou un moment de 
temps perdu ! Le lâcher prise, ça n'est pas donné à tout 
le monde, ça s'apprend et ça permet d'être beaucoup 
plus efcace et performant sur le long terme !

Quelques témoignages : 
Maureen explique « j'ai fait la demande de séances de 
relaxation lors de mon dernier projet. Ça fait plusieurs 
séances que je fais, et je peux dire que cela m'apaise 
vraiment. Ça m'aide aussi à mieux travailler car je suis 
moins stressée et moins contrariée, plus zen. Le stress 
s'en va, on se détend. Le soir parfois je me repasse le 
même type de musique relaxante pour mieux 
m'endormir ».

Audrey quant à elle débute les séances. « Dans la vie 
j'ai du mal à me détendre. Ici, j'apprends à me relâcher, 
à ne pas penser au négatif. L'espace est bien aménagé, 
J'aime beaucoup les lumières qui varient, c'est super 
relaxant ». 

Enn, Angélique explique qu'elle a déjà fait plusieurs 
séances. « J'ai découvert la relaxation à l'ESAT. Lors des 
séances je me détends, je relâche la pression.  A la 
maison, j'ai du mal à m'accorder du temps, alors qu'ici 
c'est enn un temps pour moi. J'apprends petit à petit 
des techniques et je vais essayer de les reproduire 
même en dehors de l'ESAT ».

L'espace multisensoriel
de bien-être
de l'ESAT de la Gohelle

DOSSIER
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Interview de Caroline Decauchy, Pascal 
Wagon et Marina Delacourt
La complémentation naturelle à l'EHPAD de 
Courrières

Pouvez-vous vous présenter ?

Marina Delacourt : Je suis Marina Delacourt, inr-
mière au sein de l'établissement depuis une dizaine 
d'années.

Pascal Wagon : Je suis Pascal Wagon, inrmier ici 
depuis plus de 5 ans maintenant.

Caroline Decauchy : Je suis 
Caroline Decauchy, manager 
soins à l'EHPAD de Courriè-
res depuis presque 6 ans.

Qu'est-ce que la complé-
mentation naturelle ?

Caroline Decauchy : La com-
plémentation naturelle est un 
moyen de prévenir et de trai-
ter la dénutrition de la per-
sonne âgée avec des élé-
ments naturels. La complé-
mentation naturelle vient en 
supplément des quatre 
repas classiques des habi-
tants, et permet de compen-
ser la baisse protéinique que 
connaissent les personnes 
âgées sans passer par des 
médicaments. En général pour lutter contre la dénutri-
tion on prescrit des compléments alimentaires conçus 
en laboratoire pharmaceutique. Nous avons décidé de 
proposer une alternative !

Pourquoi avoir fait ce choix ?

Caroline Decauchy : Notre objectif est de rendre 
l'alimentation la plus normale possible, la plus savou-
reuse pour l'habitant, la plus « comme à la maison ». Au 
sein de la structure, les compléments alimentaires se 
présentaient sous forme de poudres à reconstituer qui 
donnaient un aspect mousseux, désagréable en 
bouche. De plus, cette forme associée à un médica-
ment, renvoie les habitants à leur perte d'autonomie, à 
leur vulnérabilité… 

Nous avons testé différentes formes que l'on trouve sur 
le marché : crèmes, jus, substituts de lait, soupes, 
poudre protéinique, etc., mais aucun produit ne cor-
respondait à nos attentes ni à celles des habitants. 
Nous avons même participé à une étude portée par un 
laboratoire qui cherche à développer des produits 
hyperprotéinés sous forme de bouchées au chocolat. 
La préhension, la texture et la durée de conservation 
n'ont pas rendu cette expérience concluante, bien que 

l'idée était en adéquation avec 
nos réexions. 
Les compléments naturels ce 
sont des produits riches en 
protéines non transformés 
que les habitants mangent 
avec plaisir, comme à la mai-
son, tels que du jambon, du 
fromage blanc, du fromage, 
etc. 

Pascal Wagon : On peut 
aussi ajouter que le gros pro-
blème des compléments 

alimentaires chimiques est 
qu'en général ils coupent la 
faim et sont durs à digérer. On 
se retrouvait confronté à un 
réel problème : certains habi-
tants ne prenaient plus leurs 
repas et se contentaient de 

leur complément, et d'autres refusaient tout simple-
ment leur complément alimentaire ce qui pouvait 
potentiellement aggraver leur dénutrition. Cette 
méthode était donc un échec en pratique, et elle ne 
correspondait pas à la vision que nous nous faisons du 
« prendre soin ». 

Nous avons donc mis en pratique nos réexions, et 
entourés de la diététicienne de notre prestataire de 
restauration, des médecins généralistes libéraux et de 
l'ensemble des professionnels de l'établissement nous 
sommes passés à la complémentation naturelle 
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Comment cela s'articule-t-il en pratique ?

Caroline Decauchy : Chaque habitant a a minima 5 
grammes de protéines complémentaires par jour, 
dans le cadre de notre plan de prévention de la dénu-
trition. Cela répond à un besoin réel, avec de nom-
breuses motivations médicales. Lutter contre la dénu-
trition est une des missions des EHPAD. Pour ce faire, 
nous avons par exemple travaillé une recette de 
soupe enrichie en protéines avec notre diététi-
cienne qui nous permet d'assurer cet apport sup-
plémentaire. 

Marina Delacourt  : Pour le reste, chaque complé-
mentation a été adaptée à l'habitant, en fonction de 
ses besoins et de ses habitudes et de ses gouts. Nous 
avons développé des protocoles qui permettent de 
s'adapter à chaque habitant différemment, sur la base 
d'évaluations régulières. Nous pouvons ainsi propo-
ser à chaque habitant ce dont il a besoin, mais aussi 
ce qu'il aime, et tout ceci au moment où il aura envie de 
le manger.

Caroline Decauchy : L'évaluation de l'état nutritionnel 
des habitants est évidemment construite avec leur 
médecin traitant, sur la base de bilan sanguin, de 
pesées régulières, mais également d'un réel suivi ali-
mentaire quotidien, etc. , aussi souvent que néces-
saire. Autant la mise en œuvre pratique de cette 
méthode de complémentation naturelle est simple, 
autant la réexion globale, la construction des proto-
coles, le suivi individuel de chaque personne… sont 
longs et complexes. C'est beaucoup de travail, mais 
ça vaut à 100% le coup !

Les résultats sont-ils probants ?

Marina Delacourt : Quand on regarde les chiffres 
depuis début février et la mise en place de la complé-
mentation naturelle, on constate une réelle baisse de 
la dénutrition chez nos habitants ! 

Pascal Wagon : Les résultats sur la dénutrition sont 

bien meilleurs avec la complémentation naturelle que 
ceux qu'on obtenait avec la complémentation chi-
mique. Quand on constate un problème de santé, en 
général on veut le régler avec des médicaments. Sur 
ce sujet, les chiffres nous montrent que ça n'est 
pas forcément nécessaire ! Si on veut parler de ce 
sujet, la complémentation naturelle est même plus 
économique. 

Caroline Decauchy : Aujourd'hui, vu le succès de la 
méthode, il est inconcevable pour nous de faire 
machine arrière. Il ne faut pas oublier qu'en EHPAD 
l'alimentation est l'un des derniers réels plaisirs. Si on 
arrive à combiner plaisir des habitants et résultats sur 
leur santé, on redonne véritablement du sens au soin, 
et c'est ce qu'on cherche à faire à l'EHPAD de Courriè-
res. Cela justie l'implication de toute l'équipe : les 
cuisiniers, les soignants, le service comptabilité… 
C'est une vraie démarche d'établissement dont nous 
sommes tous convaincus ! C'est ça le plus important. 
Quand quelqu'un est dénutri, si les compléments ali-
mentaires chimiques ne fonctionnent pas, c'est à nous 
de proposer une solution. On ne peut pas se contenter 
d'une prescription médicale d'un médecin traitant. 
Pour passer de la prise en charge à la prise en soins, il 
faut que toute l'équipe de l'établissement se mobilise. 
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Médecines alternatives
à l’Accueil de jour
du CHRS Eugène Péru

An d'accompagner au mieux les victimes de violences 
conjugales, l'Accueil de Jour a développé depuis 2019 
un programme appelé « Estime de soi » qui aide les 
femmes à reprendre conance en elles.  
Grâce à ce projet (faisant appel aux mécénats et 
demandes en subventions CLSM, CPAM et CAF) 
mêlant différentes techniques d'intervention, nous 
œuvrons à l'amélioration signicative de l'estime de soi 
en permettant aux personnes accompagnées de se 
reconstruire après avoir subi ces violences.
En effet les violences conjugales notamment verbales 
et psychologiques induisent une dégradation de 
l'image de soi et de la peur ; elles portent atteinte à 
l'intégrité psychique de la victime. Or, l'estime de soi est 
une composante essentielle de la personnalité. Elle 
représente un jugement positif de soi-même, la cons-
cience de sa valeur personnelle dans différents domai-
nes, un ensemble d'attitudes et de croyances qui nous 
permettent de faire face à la réalité.

Qu'elles soient logées temporairement en dispositif 
« urgence VIF », déjà accompagnées par l'Accueil de 
Jour et/ou par les partenaires associatifs et/ou institu-
tionnels, les personnes victimes se verront systémati-
quement proposer le programme développé ci-
dessous :

1- Les sessions de techniques théâtrales : permet-
tent aux femmes accompagnées, grâce à la diversité 
des mises en situation, de prendre conscience de leurs 
atouts corporels et verbaux et de retrouver ainsi 
énergie et conance en soi. Verbalisation, Vocalisa-
tions, Gestuels, Repérages en espace, Notions Emet-
teurs / Récepteurs sont au programme.

2- Les sessions de DO IT DO IN, Via l'intervention 
d'une Coach en Socio Esthétique, Lao chi, Reiki, 
Thérapie positive, Relaxation, Soins du corps, Con-
seils en Images, Aromathérapie, etc.). Le coaching 
en Image et Bien-Être est une pratique qui permet par 
l'écoute et le contact peau à peau, d'établir une relation 
thérapeutique avec des corps et des cœurs fragilisés 
par les épreuves de la vie, la maladie, le vieillissement, 
le handicap et l'éloignement social et professionnel. 
L'objectif est d'améliorer l'image et l'estime de soi, favo-
riser la verbalisation et la prise de conscience du sché-
ma corporel, de lutter contre l'isolement des personnes 
prises en charge. 

Les ateliers se déroulent en individuel et collectif 
dans lesquels sont proposés des soins corporels, 
du conseil en image, de la thérapie positive et de la 
colorimétrie.

3- Musicothérapie : Elle a pour objectif de maintenir, 
restaurer la santé physique, psychique et/ou émotion-
nelle. Il n'y a aucune dimension d'apprentissage, la 
musicothérapie s'appuie sur tout ce qui est en lien avec 
le sonore et mobilise le potentiel créatif, émotionnel, 
cognitif et relationnel de la personne. Ces qualités sont 
utilisées dans la relation thérapeutique pour faciliter le 
contact, les interactions, la conscience et la connais-
sance de soi, l'apprentissage, l'expression de ses émo-
tions, la communication et le développement person-
nel et notamment l'estime de soi (apprendre, ré 
apprendre à faire conance et à se faire conance). 
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4- La sophrologie : Elle permet d'apprivoiser les 
angoisses, savoir dire « non », mieux gérer ses senti-
ments de culpabilité et de honte, améliorer votre quali-
té de sommeil, etc.
Grâce à des exercices de respiration, des postures 
simples, des décontractions musculaires, la sophro-
logie permet d'acquérir une meilleure connaissance de 
soi.
En favorisant la connaissance et l'estime de soi, ces 
ateliers aident les participantes à affronter les dés 
avec plus de sérénité.

Toutes ces sessions sont proposées dans un pre-
mier temps, en collectif puis en individuel de façon 
à compléter l'accompagnement par des réponses 
personnelles et spéciques.

 

DOSSIER

Les résidents de l'EHPAD de Sailly-sur-la-Lys ont eu le plaisir d'expérimenter
le système de luminothérapie Lumeen acheté grâce aux coisations des adhérents de l'Association.
Les séances réalisées ont permis aux résidents de voyager grâce à ce casque virtuel.
Tous ont témoigné d'une forme d'apaisement, mais aussi d'une grande curiosité à l'égard
de cette technologie innovante. Les professionnels de l'EHPAD ont quant à eux pu noter
une diminution des comportements moteurs aberrants.
Cette super expérience aura également favorisé le lien social et les échanges entre résidents.

La Luminothérapie à l'EHPAD
de Sailly-sur-la-Lys
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Interview de Pauline Willemaire
SAMO de Calais
Pouvez-vous vous présenter ?
Je su is  Pau l ine  W i l lemai re , 

Psychologue clinicienne à mi-

temps au SAMO de Calais depuis le 

mois de mars 2022. Je travaille 

également à l'hôpital de St-Omer 

a u  s e r v i c e  d e s  d o u l e u r s 

chroniques. 

Comment votre pratique 
professionnelle vous a-t-elle 
menée à vous former à 
l'hypnose ?
Dans le cadre de la psychologie, la 

pratique de l'hypnose médicale est 

de  p lus  en  p lus  répandue . 

Plusieurs expér iences m'ont 

amenée à m'y intéresser. Tout 

d ' a b o r d  m e s  é t u d e s ,  l o r s 

desquelles des professeurs nous 

ont sensibilisés à la question. Mes 

missions à l’hôpital de St-Omer 

m'ont également motivée à me 

former à l'hypnose médicale. Dans 

cette structure l'accent est vraiment 

m is  su r  l es  thé rap ies  non -

médicamenteuses, et l'hypnose est 

particulièrement adaptée à la prise 

e n  c h a r g e  d e s  d o u l e u r s 

chroniques. Ensuite évidemment, 

ce sont les résultats que j'ai pu 

constater qui ont été le déclic. 

L'hypnose médicale a d'excellents 

résultats sur les troubles anxieux, la 

régulation émotion-nelle… On peut 

même anesthésier quelqu'un sans 

utiliser de médicaments, c'est 

impressionnant!

Existe-t-il des aprioris vis-à-vis 
de l'hypnose ?
Evidemment il existe une peur de 

l ' h y p n o s e  c h e z  c e r t a i n e s 

personnes, et la déconstruire est la 

première étape. Par exemple, 

j'explique bien que je ne fais pas du 

spectacle ! Je n'ai même pas le 

droit d'en faire d'ailleurs, j'ai signé 

une charte qui le stipule lors de ma 

formation à l'hypnose médicale. 

Tout ce que je fais s'articule dans un 

cadre de soins. L'hypnothérapie est 

réservée aux psychologues et aux 

psychiatres. 

L'hypnose ça n'est pas non plus 

magique ! Les résultats sont 

impressionnants mais on peut tout 

à fait les expliquer. Quand on fait 

une imagerie du cerveau par 

exemple, on voit les zones du 

cerveau sollicitées. C'est important 

d'aborder ces questions avec les 

pa t ien ts .  L 'hypnose permet 

d'accéder à un état de conscience 

modiée, mais la personne est 

toujours consciente de ce qui se 

passe. Moi je ne suis là que pour 

guider cette personne sur le 

chemin de cet état de conscience, 

et ensuite observer les résultats. Le 

pat ient est vraiment l 'acteur 

principal de la démarche. 

Quels sont les avantages de 
l'hypnose dans la prise en 
charge de certaines 
pathologies ?
L'hypnose médicale est une 

thérapie qui met le patient dans une 

démarche de prise de contrôle. 

C'est peut-être contre-intuitif, mais 

avec l'hypnose on est vraiment 

acteur de sa thérapie. J'essaye 

même d'engager mes patients sur 

le chemin de l'autohypnose. Je leur 

donne des exercices qu'ils peuvent 

reproduire chez eux. Cette prise de 

contrôle est bien plus complexe 

dans les traitements médica-

menteux. Néanmoins, il ne faut pas 

opposer les deux approches, elles 

sont tout à fait complémentaires.

L'hypnose est-elle adaptée à 
tous les patients ? 
Ce qu'on cherche à faire avec 

l'hypnose médicale c'est de mettre 

l e  pa t i en t  dans  un  é ta t  de 

conscience où il oublie totalement 

son env i ronnement  pour  se 

concentrer uniquement sur lui-

même. Cet état, tout le monde peut 

l'atteindre à partir du moment où on 

est volontaire, où on a conance. 

C'est le rôle du thérapeute ! 

Evidemment il faut être plus vigilant 

avec les personnes qui ont une 

démence par exemple, les risques 

de décompensation existent, mais 

je suis formée pour gérer ces 

situations.

Comment se déroule une 
séance ?
Je ne pratique quasiment jamais 

l'hypnose dès la première séance 

avec un patient. Je commence par 

lui demander ce qu'il connait de 

l'hypnose médicale et par travailler 

avec lui sur ses aprioris. Je lui 

explique ensuite les différents 

intérêts pour lui. A partir du moment 

où il est convaincu, on xe des 

objectifs de travail. On ne fait pas 

de l'hypnose juste pour en faire ! 

Ensuite, on fait une séance courte 

juste pour que le patient puisse 

s'habituer à la sensation, se 

rassurer. Ça n'est qu'après qu'on 

rentre véritablement dans une 

séance d'hypnose calibrée pour 

répondre aux objectifs xés.

Quels retours d'expérience 
avez-vous de vos patients ?
En général les retours sont très 

positifs. Les patients sont souvent 

étonnés d'avoir réussi à lâcher 

prise et de voir les effets qui en 

résultent ! Ils sont également très 

satisfaits d'avoir des outils pour 

gérer eux-mêmes leurs soucis 

grâce à l'autohypnose, ce qui peut 

vraiment améliorer leur quotidien.
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Point Accueil Ecoute Jeunes
Identier les problématiques
et orienter
Sylvie Dhénin et Sophie Damoran

Êtes-vous convaincues des bienfaits des théra-
pies non-médicamenteuses ?

Sylvie Dhénin : Au Point Accueil Ecoute Jeunes, nous 
croyons aux thérapies non-médicamenteuses : acu-
puncture, médecine chinoise, hypnose, sophrologie… 
Nous sommes persua-
dées que certaines 
problématiques peu-
vent être travaillées 
grâce à ces médecines 
alternatives. Aussi, 
nous orientons les per-
sonnes que nous rece-
vons vers des profes-
sionnels compétents. 

Sophie Damoran : Pre-
nons par exemple les 
p r o b l è m e s  d ' a b u s 
sexuel : en tant que psy-
chologue clinicienne, je 
peux travailler sur le trau-
matisme via la parole. 
Des séances d'hypnose 
vont quant à elles per-
met t re  de t ra i te r  la 
sphère de l'inconscient. 
Les thérapies médicamen-
teuses, quand on les considère comme un com-
plément aux méthodes plus traditionnelles, ont un véri-
table intérêt. 

Comment orienter vers la bonne « spécialité » ?

Sylvie Dhénin : La première étape est de bien cerner la 
problématique de la personne accueillie. Ensuite, cha-
cun doit trouver ce qui fonctionne le mieux sur lui/elle. 
L'hypnose, l'acupuncture… Certaines personnes sont 
moins réceptives. Il faut également trouver le bon thé-
rapeute en fonction de la personnalité de chacun. 
Quand nous orientons les personnes accueillies vers 
un thérapeute, nous faisons attention à tous ces élé-
ments. 

Sophie Damoran : Si on a du mal avec le fait d'être 
touché, par exemple, il vaut sans doute mieux 
s'orienter vers l'hypnose ou la sophrologie plutôt que la 

médecine chinoise. 

Comment choisissez-vous les thérapeutes vers 
lesquels vous orientez les personnes accueillies ?

Sophie Damoran : Nous orientons vers des profes-
s i o n n e l s  q u e  n o u s 
connaissons, en qui 
nous avons conance et 
que parfois nous fré-
quentons nous-mêmes ! 

Sylvie Dhénin : Nous 
avons un réseau parte-
narial qui nous permet 
d'orienter vers des théra-
p e u t e s  s é r i e u x .  L a 
conance est fondamen-
tale. C'est très important 
pour nous. 

Quels sont les retours 
des personnes accueil-
lies ?

Sylvie Dhénin : Nous 
avons un suivi en direct 
puisque les thérapies 

non-médicamenteuses vers 
lesquelles nous orientons 

les personnes accueillies se font en complémentarité 
avec notre accompagnement. Dans l'immense majori-
té des cas, celles-ci sont satisfaites ! De notre côté, 
nous constatons bien les bienfaits de ces méthodes. 
Parfois, c'est assez épatant. 

Sophie Damoran : Au l des séances avec les person-
nes accueillies, on peut leur proposer d'aller voir un 
spécialiste de telle ou telle discipline, et on débriefe 
ensuite. On ne sait pas tout faire donc on complète 
notre accompagnement avec des ressources extérieu-
res. 
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MECS de Sailly-Labourse :
Découvrir le monde équestre
et se découvrir

Chaque semaine, les 
jeunes du SAJ partici-
pent à des séances 
d'équitation aux écuries 
des 3 Monts à Saint Syl-
vestre Cappel.

Evoluer au contact du 
cheval est une véritable 
école de la vie pour eux ; 
créer et entretenir un lien 
affectif, devenir respon-
s a b l e ,  a p p r e n d r e  à 
s'afrmer, à gérer ses 
émotions et reprendre 
conance en soi sont 
autant d'axes de dévelop-
pement personnel travail-
lés par le biais de la pra-
tique équestre.

«Les séances d'équitation 
m'apportent du plaisir. 
C'était mon rêve de mon-
ter à cheval. Avant je 
n'avais pas beaucoup 
conance en moi.

L'équitation m'a appris à 
avoir conance en moi. 
L'équitation m'a aidé à 
gérer mes émotions. Je 
suis devenu autonome. 
J'ai appris à préparer mon 
cheval tout seul. Ça me 
fait du bien d'être en 
contact avec les che-
vaux.»
          
Alexis
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Pouvez-vous vous présenter ?
Jean-Marie Falempin : Je m'ap-
pelle Jean-Marie Falempin et je 
suis Résident à la Résidence 
Patrick Gozet depuis l'ouverture 
de la structure. Je dessine et je 
peins depuis que j'ai 14 ans. La 
peinture m'a suivi toute ma vie. 
Dès que j'ai un moment de libre je 
peins. Quand je vois un tableau, 
dans un musée, à la télé… 
J'essaye de le reproduire. 

Delphine Khermous : Je suis Del-
phine Khermous, Surveillante de 
nuit à la Résidence Patrick Gozet 
de Rouvroy. J'ai toujours dessi-
né, surtout des portraits.

Comment vous est venue cette 
passion ?
Jean-Marie : Quand j'étais jeune 
je suis allé aux Beaux-Arts de Cam-
brai et… Wow ! Ça m'a impres-
sionné, fasciné. Tout de suite j'ai 
voulu faire de même. J'ai acheté 
du matériel, je me suis lancé, et il 

s'est avéré que j'étais plutôt doué ! 

Delphine : C'est une passion fami-
liale ! Mon père nous l'a transmise 
à mon frère et moi, puis j'ai fait de 
même avec mon ls. Au départ 
mon père me faisait dessiner des 
paysages, comme lui, mais je me 
suis vite orientée vers l'art du por-
trait qui me plaisait plus. On a tous 
notre spécialité ! Mon frère fait de 
la caricature et mon ls de la BD.

Avez-vous pris des cours pour 
progresser ?
Jean-Marie : J'ai appris tout seul ! 
La peinture c'est une affaire de 
technique, mais je pense aussi de 
goût. J'ai l'impression que j'avais 
des facilités pour ça. Et puis avec 
la répétition, au fur et à mesure du 
temps, on progresse !

Delphine : Je suis autodidacte 
également même si j'ai reçu beau-
coup de conseils de mon père. 
Avec le dessin on apprend tou-

jours de nouvelles techniques, on 
découvre de nouveaux outils, 
matériaux… Par exemple utiliser 
l'encre de chine ce n'est pas la 
même chose qu'un crayon de 
bois. 

Que peignez-vous essentielle-
ment ?
Jean-Marie : Je peins des paysa-
ges, la mer, des bateaux, des rues, 
des animaux… Dès que quelque 
chose me plaît, j'ai besoin de le 
peindre ! C'est pareil pour les 
tableaux, je fais beaucoup de 
reproduction d'œuvres qui m'ont 
tapé dans l'œil.

Delphine : Je fais essentiellement 
des portraits ! On m'en commande 
beaucoup d'ailleurs ! Je demande 
aux modèles une photo et je la 
reproduis. En général ils sont très 
contents du résultat. Ici par 
exemple, j'ai dessiné la plupart 
des résidents et des profession-
nels. 

Interview de Jean-Marie Falempin
et de Delphine Khermous
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Plus généralement, qu'est-ce qui 
vous inspire ?
Jean-Marie : La couleur m'inspire 
beaucoup ! Le rouge, le bleu, les 
mélanges… Pour moi la couleur 
c'est les émotions, c'est le plus 
important dans la peinture.
 
Delphine : Beaucoup de styles et 
d'artistes m'inspirent… Par exemple 
j'aime la calligraphie ou les œuvres 
d'inspiration spirituelle. Je crois que 
ça se ressent dans mes dessins. Je 
vais à beaucoup d'expositions et 
j'essaye de m'en nourrir au maxi-
mum 

Pouvez-vous nous parler de 
l'exposition à laquelle vous avez 
participé au Colysée de Lens ?
Delphine : Nous avons exposé 
quelques-unes de nos œuvres au 
Colysée de Lens en 2019 dans une 
exposition sur le thème « Loisirs et 
activités » ! 

Jean-Marie : J'avais dessiné plein 
de lieux emblématiques des alen-
tours : le cinéma, le bowling, le 
centre équestre, des monuments… 
Les visiteurs ont beaucoup aimé ! 
J'ai adoré l'expérience, et j'étais très 
er d'être exposé. Pour moi c'était 
une preuve que ce que je fais 
compte, est reconnu et apprécié. 

Avez-vous d'autres projets ?
Delphine : Avec Aurélie Poiret, la 
Référente de Jean-Marie, nous pré-
parons en ce moment une nouvelle 
exposition sur « Le Regard » avec la 
Médiathèque de Rouvroy pour la 
Semaine mondiale de la vue 2023. 
Nous avons déjà préparé de très 
nombreuses toiles ! Avec Jean-
Marie, on pourrait faire une exposi-
tion tous les six mois !

Jean-Marie : J'adore ce thème, on 
peut faire plein de choses très diffé-
rentes, même de l'art abstrait !
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Pouvez-vous vous présenter ?
Realdi Kulloli : Je suis Realdi Kul-
loli, Moniteur Educateur au Point 
d'Accueil Ecoute Jeunes depuis 3 
ans. 

Bastien Coquery : Je suis Bastien 
Coquery, Educateur spécialisé au 
Club de Prévention de Bruay-la-
Buissière depuis 8 ans.

Camille Koscinski : Je suis 
Camille Koscinski, Educatrice 
spécialisée au Club de Prévention 
d'Arras depuis 5 ans. 

Laurine : Je suis Laurine, Educa-
trice en formation au Club de Pré-
vention depuis septembre et jus-
qu'en février !

Lisa : Je suis Lisa, je suis en stage 
au Club de Prévention, je suis en 
troisième de formation pour deve-
nir Educatrice spécialisée.

Qu'est-ce que le dispositif Pro-
meneurs du Net ?
Camille : Le dispositif Prome-
neurs du net existe depuis 5-6 ans 
maintenant. Il vise à assurer une 
présence sociale sur Internet sur 
tout le territoire national. L'objectif 
est de créer un lien, le maintenir, 
écouter, conseiller, soutenir… A 
l'origine, il y a un appel à projet de 
la CAF qui proposait aux acteurs 
de terrain un cadre et des forma-
tions pour utiliser les réseaux 

sociaux comme un outil dans leurs 
missions. Nous sommes des édu-
cateurs de rue, pour autant, il nous 
paraissait évident qu'une pré-
sence sur les réseaux sociaux 
serait un réel atout dans notre tra-
vail. 

Bastien : Je fais partie de la pre-
mière promotion de Promeneurs 
du Net du Pas-de-Calais. A 
l'origine j'étais le seul éducateur. 
Quand nous nous sommes lancés 
dans cette aventure, nous étions 
persuadés du bien-fondé de notre 
présence sur les réseaux. Ceci dit, 
il subsistait une certaine appré-
hension, notamment de la part de 
notre hiérarchie. Promeneurs du 
Net nous a donné la légitimité dont 
on avait besoin. Le dispositif est 
venu conrmer l'intérêt de cette 
démarche en nous proposant un 
cadre pour l'entreprendre efcace-
ment. 

Realdi : Il faut bien comprendre 
que notre présence sur les 
réseaux sociaux est complémen-
taire de notre travail en direct avec 
les jeunes. Elle n'est pas suf-
sante, elle n'a pas vocation à s'y 
substituer. Nous nous servons 
d'internet comme d'un outil, mais 
l'accompagnement d'un jeune ne 
peut pas s'y limiter. 

Quel est l'intérêt des réseaux 
sociaux dans votre travail 

d'éducateurs ?
Camille : Les réseaux sociaux 
permettent « d'aller vers » le jeune. 
Ensuite, l'objectif est évidemment 
toujours que celui-ci se rende à 
notre structure. C'est un excellent 
moyen de prise de contact, mais 
on ne souhaite pas rester dans le 
virtuel mais bien ramener du réel. 
De plus, les réseaux sociaux amè-
nent encore plus de souplesse. 
Nous n'y consacrons pas une 
plage horaire particulière, une 
permanence. Au contraire, nous 
avons le téléphone dans notre 
poche et nous sommes ainsi dis-
ponibles quand on a besoin de 
nous, quasiment instantanément.

Bastien : Les réseaux sociaux 
sont désormais ancrés dans notre 
société, c'est une évolution bien 
installée qu'il faut prendre en 
compte. A nous d'en faire un plus 
dans notre travail. A mon sens, il y 
a une réelle complémentarité 
entre le travail de rue et le travail 
virtuel. Les réseaux sociaux per-
mettent par exemple de prendre 
contact avec des jeunes qu'on ne 
croise pas dans la rue, mais sur 
des forums de jeux-vidéo ou 
autres arènes virtuelles. De même, 
ils sont très pratiques pour rester 
en  contact  avec un jeune. 
Aujourd'hui, ils passent beaucoup 
plus par Snapchat que par les 
appels ou les sms. C'est à nous de 
rester à la page !

Promeneurs du NetPromeneurs du Net
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Realdi : La prise de contact avec 
les jeunes via les réseaux sociaux 
est effectivement plus facile parce 
qu'elle est ancrée dans leurs 
mœurs. Ce que je trouve égale-
ment intéressant c'est la dimen-
sion « veille » qu'on peut y faire. Un 
jeune en mal-être va envoyer des 
signaux sur les réseaux sociaux, 
des publications révélatrices. 
Dans le monde réel, si on ne le 
croise pas, on ne peut pas se 
rendre compte qu'il vit une situa-
tion difcile. 

Bastien : Notre présence sur les 
réseaux sociaux nous permet éga-
lement de repérer certains phéno-
mènes, des tendances de fond 
chez les jeunes sur internet. En ce 
sens, l'activité virtuelle passive est 
également très importante. Nous 
faisons beaucoup d'observation. 
Cyberharcèlement, tensions, con-
its, rapport entre jeunes et 
parents… Cela nous permet de 
rester en prise avec l'évolution des 
mœurs, et donc d'être plus efca-
ces ensuite dans notre rapport aux 
jeunes dans le monde réel. 

Comment prenez-vous contact 
avec les jeunes sur les réseaux 
sociaux ?
Camille : Il y a des groupes de 
jeunes qu'on connait parce qu'on 
les croise souvent dans la rue. 
Dans ce cas je leur propose de 

prendre contact avec eux sur les 
réseaux sociaux. Bien sûr on 
contacte également les parents 
pour avoir l'autorisation. 

Bastien : Ensuite les algorithmes 
sont bien faits ! Une fois qu'on a 
cette base de jeunes qu'on 
connait, de nouveaux vont nous 
être proposés, et on se crée un 
véritable cercle. A partir de ce 
moment, nos actions ont beau-
coup de visibilité, et beaucoup de 
jeunes, mais également de parte-
naires voire de nanceurs, vien-
nent d'eux-mêmes. C'est expo-
nentiel !

Realdi : Il faut aussi bien préciser 
que les prols que nous utilisons 
pour contacter les jeunes sur les 
réseaux sociaux sont des prols 
professionnels. Nous sommes 
afliés au PAEJ ou au Club de 
Prévention. De toute façon, quand 
on ajoute un jeune sur Facebook 
par exemple, il n'est pas obligé de 
nous accepter. S'il le fait c'est que 
nous sommes les bienvenus. De 
même, nous n'utilisons pas Snap-
chat comme nous utilisons Mes-
senger, il faut adapter sa pratique. 

Bastien : Nous sommes aussi 
bien repérés par les parents ! 
Quand un enfant dit qu'il a un pro-
jet avec nous, les parents peuvent 
facilement nous contacter pour 

nous demander d'expliquer les 
tenants et les aboutissants. 
D'ailleurs c'est aussi une source 
de valorisation pour les jeunes ! 
Quand les parents voient en pho-
tos sur les réseaux le produit du 
travail des jeunes, ils commentent 
positivement. 

Comment encore améliorer le 
dispositif selon vous ?
Camille : Promeneurs du Net orga-
nise des journées départementa-
les deux fois par an. A chaque fois 
il y a un thème et cela nous donne 
des pistes de travail. Nous pou-
vons également poser des ques-
tions. Par exemple sur la notion de 
non-assistance à personne en 
danger sur les réseaux sociaux. 
Ce qu'on souhaiterait en plus c'est 
des temps d'échange avec les 
autres qui nous permettraient de 
faire évoluer notre pratique. 

Realdi : Tous les Promeneurs du 
Net ne sont pas des éducateurs ! Il 
y a des animateurs par exemple 
qui n'ont pas du tout les mêmes 
objectifs. Cela pourrait peut-être 
permettre de constituer un mail-
lage territorial, et d'envoyer des 
jeunes désœuvrés vers ces ani-
mateurs par exemple. Il faut mettre 
en commun nos compétences !
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Pour Aymen, être autonome est un objectif sous forme de dé. Se débrouiller seul dans 
les transports en commun peut relever du casse-tête. Mais Aymen est courageux, et 
grâce à un atelier réalisé en partenariat par le SESSAD Pierre Cazin d'Anzin St Aubin et 
ARTIS il a franchi une nouvelle étape.

Le 23 novembre, un bus de ville est venu le chercher à son domicile. Ainsi, Aymen a pu s'exercer à utiliser la 
rampe et effectuer des manœuvres avec son fauteuil électrique dans le bus en présence de l'ergothérapeute du 
SESSAD, Clémentine Wicher et d'Annabelle Rémont, éducatrice spécialisée. Madame Hemery d'Artis et le chauf-
feur du bus ont pu lui donner toutes les explications nécessaires sur le fonctionnement des transports en 
commun, sur les différentes lignes de bus et sur le service Mobia. Seuls 80% des arrêts de bus d'Arras sont accessi-
bles aux personnes en situation de handicap moteur, il est donc important de pouvoir les repérer an de les utiliser. 
Aymen a également la chance de pouvoir visiter l'entrepôt d'Artis !

Aymen à la conquête des transports en 
commun de l'Arrageois
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Benoit Vallet, Directeur Général de l'ARS des Hauts de France et Jean-Marc 
Vandendriessche, Directeur Régional de l'Assurance Maladie, étaient présents à 
l'EHPAD de Sailly-sur-la-Lys pour lancer la campagne de vaccination contre la grippe.

Avec 9000 morts par an en 
moyenne, la grippe est un virus 
hivernal particulièrement dange-
reux, d'autant plus dans les 
EHPAD. Ce rendez-vous a donc 
été l 'occasion de rappeler 
l'importance de la vaccination 
aussi bien pour les résidents 
que pour les professionnels.

En effet, comme pour toute vacci-
nation, c'est le caractère collectif 
qui prime et qui permet d'éviter des 
drames, mais aussi plus simple-
ment des hospitalisations, donnée 
décisive en cette période marquée 
par la pandémie du COVID-19.

Lancement de la campagne
de vaccination contre la grippe !
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